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NOTRE GUIDE DES PRATIQUES ALTERNATIVES EN APICULTURE d'après le 
Vétérinaire Gilles 
Tous les apiculteurs ont à l’esprit les difficultés actuelles que connaissent les effectifs 
d’abeilles et chacun cherche la recette miracle qui le sauvera.
Je suis aussi apiculteur, amateur passionné, et je comprends le désarroi de certains surtout s’il 
s’agit de professionnels.
Mais je suis d’abord un biologiste et depuis bientôt quarante ans j’essaie de comprendre les 
grands principes qui régulent la santé des animaux.
C’est donc ce regard croisé entre les diverses espèces animales qui m’a permis de mieux 
comprendre la méthode pour analyser le syndrome d’effondrement des ruches. Ainsi la 
connaissance des principes métaboliques fondamentaux à tout le monde vivant m’a permis 
d’insister sur les particularités métaboliques de l’abeille.
Dans toutes les informations qui vous sont proposées dans ce guide vous trouverez des 
suggestions nouvelles parfois même inattendues ou un peu éloignées de l’apiculture 
conventionnelle. Toutes ont été validées dans le maintien de la santé de l’abeille et ne sont 
rien moins qu’une adaptation des méthodes alternatives déjà pratiquées dans les autres 
espèces animales ou chez les végétaux.
Le monde du vivant présente une remarquable unité à propos de certains mécanismes 
fondamentaux comme la production de l’énergie, les mécanismes de défense, le rôle de l’eau 
… et l’abeille n’échappe pas à ces règles universelles qui sont reprises tout au long de notre 
guide.
L’abeille est une formidable occasion pour l’apiculteur de comprendre et de respecter ces lois 
universelles et de les faire ensuite respecter par les autres acteurs de nos sociétés industrielles.

SINGULARITÉ PHYSIOLOGIQUE DE L’ABEILLE 
Très haute activité métabolique
Quelque soit le stade de développement physiologique de l’abeille il est évident que son 
emploi du temps est très chargé, ainsi la ponte de la reine peut atteindre cent cinquante mille 
œufs par saison, la durée du temps de travail d’une nourricière ou d’une butineuse quatre à dix 
heures par jour. Ces activités sont des moyennes qui fluctuent en fonction des conditions 
climatiques ou environnementales et qui peuvent atteindre des records au cours des fortes 
miellées.
On pourrait dire qu’une abeille, selon les jours, passe indifféremment d’un statut de voiture 
grand tourisme à un statut de Formule 1.
Très grands besoins nutritionnels
Une abeille pèse environ cent milligrammes (mg) et consomme environ 40 mg de miel par 
jour pour ses besoins d’entretien et 140 mg pour ses besoins de butinage.
Ces besoins rapportés à ceux d’une vache laitière de 700 kg sont l’équivalent d’une
consommation journalière de deux tonnes d’aliments.
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Or, une vache ne consomme gu�re que 20 � 25 kg de mati�re s�che par jour. Faut-il en 
conclure que la vache est plus paresseuse que l’abeille ?
Ne pas oublier l’eau
Cette partie de l’alimentation de l’abeille est syst�matiquement mise entre parenth�ses et 
pourtant elle peut devenir tr�s critique � certaines �poques de l’ann�e en particulier au cours 
des saisons s�ches.
L’abreuvement des abeilles sera tr�s pr�cis�ment abord� dans le chapitre sur l’eau. 

A retenir
beaucoup de travail pour chaque abeille 
de tr�s forts besoins alimentaires en �nergie et prot�ines 
une consommation d’eau que l’on ne peut ignorer 

HAUTE ACTIVIT� M�TABOLIQUE : cons�quences 
Comment fonctionne le m�tabolisme �nerg�tique ?
Retenons que l’�nergie est transport�e � l’aide d’une mol�cule commune � tout le monde 
vivant, animal ou v�g�tal, que l’on nomme Acide Ad�nosine Triphosphorique (A.T.P.).
Sa production s’effectue dans des micro-usines cellulaires : les mitochondries dont le 
fonctionnement est pr�cis�ment tr�s exag�r� chez l’abeille. Ce travail permanent � tr�s haut 
r�gime aboutit � la production simultan�e de produits toxiques nomm�s radicaux libres qui 
font vieillir pr�matur�ment l’abeille. 
Cons�quences du m�tabolisme cellulaire acc�l�r�
Pour contrer la production massive de d�riv�s toxiques dans chaque cellule il est n�cessaire 
que chaque mitochondrie soit solidement �quip�e de syst�mes enzymatiques fonctionnant 
avec des oligo�l�ments.
Or ces oligo-�l�ments tels que le Zinc, le Cuivre, le Mangan�se, le S�l�nium sont apport�s par 
les Pollens.
Chaque esp�ce v�g�tale apporte un Pollen riche en un oligo-�l�ment dominant. Il faut donc 
une grande biodiversit� afin d’assurer une couverture �quilibr�e des besoins de l’abeille. 
Toute situation de monoculture ou de miell�e uni-esp�ce est une catastrophe pour la r�sistance 
de l’abeille.
Pour construire des abeilles avec une long�vit� correcte, il faut soit effectuer un s�jour d’au 
moins deux mois sur des prairies multi esp�ces de montagne soit apporter des oligo-�l�ments 
dans le nourrissement.
Ce dernier point sera abord� dans les caract�ristiques d’un sirop de stimulation.
Diff�rences entre une abeille sauvage et une abeille domestiqu�e
Dans le premier cas seul le miel n�cessaire � la survie de la colonie sera produit, soit 35 � 55 
kg/an.
Dans le second cas, l’exploitation de l’abeille met en oeuvre diverses techniques telles que le 
nourrissemeent sp�culatif, la transhumance, parfois l’antibioth�rapie, … pour parvenir � une 
production de 40 � 150 kg de miel/an.
Dans de telles conditions, on imagine combien les besoins en oligo�l�ments sont encore plus 
grands et combien sont �lev�s les risques d’une dur�e de vie raccourcie pour l’abeille.
D’autres facteurs, empruntant ce m�me processus du stress oxydant cr�ent �galement de 
bonnes occasions d’effondrement des colonies:
pesticides, 
pollutions �lectromagn�tiques, 
travail des cellules de l’immunit�, 
A retenir
abeille = sportif de haut niveau 



forte activit� = tendance au vieillissement pr�matur� 
oligo-�l�ments = seul moyen d’�viter le vieillissement pr�matur� 
biodiversit� = seul moyen d’apporter les oligo-�l�ments indispensables : l’exploitation 
intensive de l’abeille raccourcit in�vitablement sa dur�e de vie. 
LES BESOINS EN EAU 
Evaluation des besoins
L’eau sert � l’humidification des jeunes larves avant operculation, � la r�gulation de la 
temp�rature interne de la ruche. Selon les auteurs les besoins annuels d’une ruche varient de 
30 � 70 litres d’eau.
Qualit�s souhaitables de l’eau
Le pH est la qualit� prioritaire. Une eau l�g�rement acide permet d’apporter les protons 
n�cessaires au bon fonctionnement des cellules.
Dans les r�gions o� les eaux pr�sentent un pH sup�rieur � 7, il est bon d’additionner du 
vinaigre de cidre (1 litre pour 100 litres d’eau) ou du k�fir de sucre dans les m�mes 
proportions.
Il est souhaitable que cette eau soit indemne de germes pathog�nes.
Comment r�aliser l’abreuvement
L’abreuvoir doit assurer un apport continu et suffisant d’eau sans mettre l’abeille en danger 
par noyade.
Les moyens vont de l’abreuvoir pour volaille � r�server pour des effectifs de moins de 20 
ruches � des r�servoirs de plusieurs centaines de litres �quip�s de robinets goutteurs.
L’abreuvoir doit �tre plac� avant ou simultan�ment aux ruches en cas de transhumance et d�s 
le printemps sur les ruchers fixes. En effet d�s les premiers vols de reconnaissance l’abeille 
rep�re les points d’eau et les habitudes sont ensuite tenaces (communication J.M.S.).
Pour attirer les insectes, il peut �tre n�cessaire de mettre un peu de miel une premi�re fois ou 
quelques gouttes d’huiles essentielles (r�f : 20AN27).
Attention : Il faut �tre prudent sur la nature des objets flottants que l’on peut disposer pour 
faciliter l’atterrissage des abeilles. Le polystyr�ne peut s’envoler et polluer, les �corces de pin 
peuvent acidifier exag�r�ment l’eau de l’abreuvoir. Les sphaignes repr�sentent une solution 
convenable.
Autres avantages � bien ma�triser les apports d’eau
La mise � disposition d’une eau de qualit� contr�l�e �vite d’abord toutes les sources 
contamin�es par les pesticides de toute nature soit par ruissellement, soit par simple 
condensation sur les v�g�taux trait�s. 
Attention � la tr�s forte contamination des eaux de ros�e par les insecticides syst�miques ou 
par les pesticides r�pandus sur les v�g�taux.
L’autre int�r�t de l’abreuvement est la possibilit� qu’il offre de distribuer dans l’eau de 
boisson soit des oligo-�l�ments r�f : 20AN22, soit de l’hom�opathie Calcarea phosphorica 8 
DH, soit des tisanes de v�g�taux Ortie, Pr�le, Thym, …, soit des germes d’ensemencement 
R�f : 20AN23. L’abreuvoir est un excellent moyen de conduite du rucher, surtout dans 
l’apport en oligo-�l�ments. 
A retenir
besoins annuels d’une ruche = 30 � 70 litres d’eau 
il faut mesurer le pH de l’eau d’abreuvement (bandelettes) et ne pas h�siter � additionner du 
vinaigre de cidre ou du k�fir sucre 
abreuvoir = indispensable � la conduite du rucher 
contr�ler les apports d’eau = �viter les sources d’eau contamin�e et compl�ter avec des oligo-
�l�ments, des tisanes ou d’autres aides � la sant� des abeilles. 

M�CANISMES DE D�FENSE DE L’ABEILLE
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La sant� de l’abeille passe en partie par sa capacit� � r�sister aux attaques des parasites, 
bact�ries, virus ou champignons. Ces m�canismes multiples sont pr�sents chez chaque insecte 
sauf erreur de la part de l’apiculteur ou des autres acteurs environnementaux.
Nous n’�voquerons que les m�canismes en relation directe avec l’activit� de l’homme.
Activit�s de nettoyage, d’auto-�pouillage, d’h�t�ro �pouillage
La s�lection des abeilles doit �tre valid�e par des tests et confi�e � des professionnels 
sp�cialis�s mais l’apiculteur peut �galement faire preuve de vigilance, en particulier vis � vis 
des colonies � mycose.
Performance des cellules de l’h�molymphe
Les �l�ments figur�s de l’h�molymphe, comme dans tout le monde vivant, utilisent le stress 
oxydant pour neutraliser les intrus parasitaires ou microbiens. Pour que ce m�canisme qui se 
d�roule � une vitesse �lev�e (1/15 000 seconde) puisse �tre efficace, il est n�cessaire que 
l’abeille soit bien �quip�e en oligo-�l�ments. En effet ce sont les oligo-�l�ments qui rendent 
efficaces les cellules de d�fense en les prot�geant contre leur propre destruction au cours de la 
neutralisation des intrus.
Immunit� de barri�re, �quilibre intestinal
L’exosquelette de l’abeille assure une barri�re assez efficace vis � vis du milieu ext�rieur mais 
cette surface de contact ne repr�sente gu�re que le cinquanti�me de celle de son intestin.
En effet c’est par le biais de la muqueuse intestinale que l’abeille est le plus en contact avec
les virus et les bact�ries pathog�nes.
La mauvaise qualit� du nourrissement hivernal (saccharose ou miellats) provoque avec 
certitude un d�s�quilibre de la flore intestinale entra�nant � son tour le d�veloppement de 
divers �l�ments pathog�nes.
Parmi les sucres convenablement adapt�s au tube digestif de l’abeille seuls le fructose ou les 
sucres du miel sont acceptables.
Environnement �lectromagn�tique de l’abeille
L’abeille est un insecte extr�mement sensible aux ondes de toutes natures, en particulier :
• au r�seau de Hartmann: prendre soin de bien positionner les ruches afin d’�viter les points 
g�o pathog�nes,
• aux pollutions accompagnant les lignes �lectriques, les transformateurs et surtout les 
antennes relais pour la t�l�phonie mobile.
Les pollutions �lectromagn�tiques entra�nent un effondrement du syst�me immunitaire.
A retenir
s�lection rigoureuse sur les capacit�s de nettoyage et d’�pouillage des abeilles 
n�cessit� absolue d’apports r�guliers, diversifi�s et suffisants en oligo-�l�ments 
veiller � des apports alimentaires corrects en qualit� et quantit� 
ne pas improviser l’emplacement des ruches : tenir compte du r�seau de Hartmann 

ABEILLE ET PESTICIDES
Il s’agit simplement de clarifier un sujet pour lequel les informations sont tr�s abondantes et 
parfois un peu incoh�rentes.
Les pesticides hors de la ruche
Les pesticides sont utilis�s surtout en agriculture et comprennent les insecticides, les 
d�sherbants, les fongicides et les rotondicides.
Ce sont les deux premi�res cat�gories qui cr�ent le plus gros pr�judice pour l’abeille.
Quelles sont les sources de pesticides en contact avec l’abeille ?
• Bien s�r toutes les formes pulv�ris�es donnent lieu � des pertes a�riennes de l’ordre de 40% 
des quantit�s administr�es et peuvent atteindre directement tous les insectes. Ces nuages 
a�riens se forment m�me avec les meilleures r�gles de pulv�risation sans qu’il soit n�cessaire 
d’�voquer l’usage abusif de l’h�licopt�re ou de rampes g�antes.



• Tous les produits projet�s sur le feuillage ont une persistance longue dont les fabricants sont 
tr�s fiers et qui contamine durablement l’eau de ros�e. Cette eau devient dangereuse pour 
l’abeille et justifie fortement que l’apiculteur contr�le rigoureusement l’abreuvement de ses 
abeilles.
• L’enrobage de graines diffuse efficacement un insecticide dans toute la plante et dans le 
nectar ce qui est le cas de la fleur de ma�s visit�e par les abeilles. Les plantes OGM produisant 
des mol�cules insecticides offrent le m�me pi�ge aux insectes butineurs.
Quelles sont les cons�quences des pesticides sur la sant� de l’abeille?
La toxicit� aigu�, beaucoup plus fr�quente il y a quelques ann�es, est li�e � un usage 
inopportun des pesticides, en particulier au moment de la floraison des productions fruiti�res 
ou d’ol�agineux. Cet effet “flash” des insecticides est de moins en moins pratiqu� car les 
mol�cules utilis�es aujourd’hui sont de plus en plus stables et persistantes dans 
l’environnement. Cette persistance aboutit � l’apparition de troubles diffus mais continus tels 
que des troubles nerveux avec alt�ration de la fonction d’orientation, ou un vieillissement 
pr�matur� avec diminution des effectifs des colonies.
Beaucoup de mol�cules toxiques infligent un stress oxydant � leur cible que seul un bon 
�quipement en oligo-�l�ments des abeilles peut partiellement att�nuer.
Par ailleurs un pesticide en faibles traces peut, en synergie avec un autre pesticide lui aussi en 
faibles traces, se r�v�ler particuli�rement ravageur.
Enfin certains agents pathog�nes peuvent trouver dans les r�sidus de pesticides destin�s � 
d’autres cibles, une bonne raison de prosp�rer.
A retenir
les principales sources de pesticides en contact avec les abeilles 
pulv�risations sur les v�g�taux 
enrobage des graines 
plants OGM 
les nouveaux pesticides sont tr�s persistants: effet r�manent recherch� 
Les pesticides dans la ruche
Quelle est la provenance de ces pesticides ?
Les abeilles introduisent des pesticides par le biais du pollen et du nectar mais l’apiculteur par 
les traitements antivarroa qu’il pratique peut aussi polluer la ruche.
Les pyr�thrines de synth�se ou l’amitraze sont un bel exemple de mol�cules stables et tr�s 
persistantes dans les cires et les produits de la ruche.
Quelles sont les cons�quences de la pr�sence des pesticides dans la ruche ?
Ce sont surtout les cires et leur recyclage qui mettent les larves d’abeilles en contact avec les 
mol�cules dangereuses. Cette situation est particuli�rement grave :
• parce que le d�veloppement embryonnaire correspond, en raison de l’organog�n�se qui se 
met en place, � une p�riode d’extr�me sensibilit� du jeune individu aux mol�cules toxiques.
On peut estimer qu’une mol�cule toxique a mille fois plus d’impact sur une larve que sur un 
insecte adulte.
• parce qu’il n’est pas impossible que l’exposition de la larve � une mol�cule toxique puisse 
donner naissance � un adulte en �tat de d�pendance vis � vis de cette mol�cule (hypoth�se 
personnelle).
Conseils pour l’apiculteur
Outre le bon usage des antivarroas, il est conseill� d’�tre tr�s vigilant dans l’achat des cires.

ABEILLE ET OLIGO-�L�MENTS
Nous revendiquons ce point dans les pratiques apicoles car nos recherches portent 
essentiellement sur les cons�quences du stress oxydant chez les v�g�taux et les animaux et le 
r�le des oligo-�l�ments dans une ma�trise partielle de ce ph�nom�ne.



Quel est le r�le des oligo-�l�ments ?
Ces �l�ments traces sont indispensables � tous les syst�mes enzymatiques.
Nous retiendrons ceux qui sont les plus d�terminants pour la sant� de l’abeille :
60% d’efficacit� des moyens de d�fense de l’abeille passe par la parfaite ma�trise du stress 
oxydant inflig� aux intrus par les cellules de l’h�molymphe. 
L’abeille ne peut se d�fendre si elle n’est pas bien �quip�e en S�l�nium, Zinc, Cuivre et 
Mangan�se,
le vieillissement pr�matur� de l’abeille s’explique facilement par le stress oxydant n� de son 
hyperactivit� musculaire ainsi que celui inflig� par les pesticides ou les pollutions 
�lectromagn�tiques, 
quelques m�canismes sont strat�giques pour la sant� de l’abeille en particulier la catalase qui 
st�rilise l’ampoule rectale de l’abeille d’hiver et qui est Zinc-Cuivre d�pendante. 
Quelles sont les sources d’oligo-�l�ments ?
Seuls les grains de pollen sont riches en oligo-�l�ments. Chaque esp�ce v�g�tale ayant une 
dominante tr�s sp�cifique en un ou quelques oligo-�l�ments, abondance de pollen et 
biodiversit� v�g�tale sont n�cessaires pour couvrir les besoins de l’abeille.
Quelle est la situation actuelle de l’apiculture
Le travail attendu de l’abeille est de plus en plus important et si une production raisonnable de 
40 kg de miel par ruche et par an est assur�e sans trop de cons�quences pour l’avenir de la 
colonie, il n’en est pas de m�me pour une production allant de 50 � 150 kg par ruche. Dans le 
cas de cette production intensive, l’activit� m�tabolique des abeilles est tr�s �lev�e et g�n�re 
une production massive de radicaux libres que seule la pr�sence d’oligo-�l�ments peut limiter 
gr�ce aux syst�mes enzymatiques antioxydants.
Inversement la source d’approvisionnement devient de plus en plus al�atoire du fait d’une 
nette r�gression de la biodiversit�.
Cette r�gression ne signifie pas une disparition d�finitive de certaines vari�t�s v�g�tales mais 
un mode cultural qui les �limine fortement dans des secteurs g�ographiques importants de 
monocultures intensives.
Ce constat a condamn� l’apiculture � la transhumance pour rechercher des sites riches en 
nectar et malheureusement plut�t pauvres en pollen.
Le pollen r�colt� par une ruche doit �tre abondant et n�cessairement vari�. 
A retenir
oligo-�l�ments = accroissement de la long�vit� des abeilles 
moyens de d�fense plus performants 
l’abeille a besoin : de beaucoup de pollens et de pollens tr�s vari�s 
Comment palier � ces carences ?
Il s’agit bien de v�ritables carences puisque les besoins augmentent et que les sources 
d’approvisionnement diminuent. La cons�quence imm�diate de cette situation est la tr�s 
courte dur�e de vie constat�e aujourd’hui chez les abeilles et la reine, le nombre modeste 
d’abeilles par colonie, la plus grande sensibilit� aux maladies opportunistes comme les 
Loques, les Nos�moses, les virus.
L’apiculteur apporte de son c�t� une r�ponse tr�s inappropri�e en utilisant de plus en plus de 
reines jeunes exog�nes � la colonie, mettant sans arr�t en avant sa ma�trise de l’�levage des 
reines.
L’�levage des reines repr�sente une r�ponse partielle � des besoins de s�lection mais en aucun 
cas une r�ponse � la gestion de la sant� de l’abeille.
Par contre des apports r�guliers d’oligo-�l�ments permettent de retrouver une long�vit� 
correcte des abeilles (et de la reine !).
Ces apports de R�f : 20AN22 s’imposent dans :
le sirop de stimulation des colonies, 1 ml/litre et maximum 5 ml/ruche, 

http://www.apimiel.fr/detail_reference.php?recordID=20AN22


le sirop de provision des colonies d’hiver, maxi 5 ml/ruche, 
en permanence dans les abreuvoirs d’�t� : 1 ml/litre. 

A retenir
Apports r�guliers d’oligo�l�ments = 
+ grande long�vit� des abeilles 
+ de r�sistance aux maladies et aux agressions 
+ d’efficacit� dans la r�colte 

Le nourrissement
Besoins alimentaires de la ruche
Miel = 60 � 80 kg/ruche/an dont 25 kg incontournables pour l’hiver, 
Pollen = 50 � 70 kg/ruche/an avec des besoins tr�s saisonniers pour l’�levage des larves, 
Eau = 30 � 60 litres/ruche/an. 
Ces besoins succinctement r�sum�s renvoient en fait � une tr�s haute qualit� d’assimilation, 
de stabilit�, de diversit� de ces aliments naturels.
Les aliments de substitution propos�s 
Glucides : mauvaise assimilation du saccharose et pire encore des d�riv�s de l’amidon, le 
fructose pr�sente une bonne tol�rance 
Prot�ines : seules la levure de bi�re, la spiruline, quelques algues marines et les hydrolysats de 
prot�ines de riz sont bien tol�r�s par l’abeille. 
Le nourrissement artificiel est souvent de mauvaise qualit� ou d’un prix prohibitif.
Quels sont les objectifs du nourrissement ?
Nourrissement de stimulation
Pratiqu� syst�matiquement � la fin de la saison apicole et parfois au d�but, il a pour but de 
grossir la colonie. Il doit respecter imp�rativement une limite dans la quantit� de sirop 
distribu�, 1,5 litre maximum par apport et au rythme suivant : 3 � 4 distributions � raison de 1 
tous les 5 jours.
Pour l’incontournable nourrissement d’automne, il faut commencer d�s la fin de l’�t�.
Ce type de nourrissement permet �galement d’assurer le d�veloppement des essaims ou les 
soins d’une colonie faible.
Nourrissement de provision � des fins d’hivernage
Le sirop doit alors �tre plus concentr�, 2 kg de sucre pour 1 litre d’eau alors qu’il n’est que de 
1/1 pour le sirop de stimulation, et sa mise en place peut se faire en une seule fois avec des 
volumes allant de 5 � 15 litres selon les niveaux de r�serve de la colonie.
Une estimation rapide et juste du poids des ruches doit �tre mise en place avec la distribution 
automnale des provisions. 
A retenir
bien lire les �tiquettes des aliments de substitution : il fautdes glucides et des prot�ines de 
qualit� 
ne pas confondre nourrissement de stimulation et nourrissement de provisions 

Comment r�aliser un nourrissement efficace?
Par un bon choix des sucres qui doivent �tre par ordre de pr�f�rence du miel, du fructose, du 
saccharose issu de l’Agriculture Biologique. 
Par le m�me choix pour les prot�ines en retenant le pollen, la levure de bi�re, la spiruline. 

Nous proposons deux pr�sentations de prot�ines :
20AN17 = formes solubles issues du riz, du bl� et desalgues � additionner au sirop,
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20AN19 = formes solides riches en levure de bi�re et oligo-�l�ments � additionner aux p�tes 
hivernales.
Par une addition syst�matique d’oligo-�l�ments, 20AN22 = 1 ml / litre de sirop. Ne pas 
d�passer 5 ml/ruche. 
Par une addition conseill�e d’huiles essentielles capables de stimuler la ponte et l’activit� de 
toutes les abeilles de la colonie, 20AN16 = 1 � 2 ml / litre de sirop. Ne pas d�passer 5 
ml/ruche. 
Par l’addition d’une tisane, Ortie, Camomille, Achill�e, � la place de l’eau qui sert � 
construire le sirop. Cette tisane agit fortement sur le comportement des abeilles. 
En choisissant le jour favorable au nourrissement. 
En gardant du miel de printemps pour le nourrissement d’hiver. 
A retenir
faire des apports compl�mentaires dans le sirop:
20AN22 = oligo-�l�ments 
20AN16 = huiles essentielles 
20AN17 = prot�ines v�g�tales 
20AN19 = levure et algues 

MORTALIT� DES COLONIES
Les raisons pr�sentes presque syst�matiquement : 
Les pesticides pr�sents dans l’air, sur les v�g�taux (eau de ros�e), dans le nectar, dans les 
cires. 
Le parasite des adultes et du couvain: Varroa jacobsoni. 
Les al�as climatiques : leur impr�visibilit� peut mettre � mal tout type d’organisation. 
La r�duction de la biodiversit�. 
Les raisons fluctuantes mais pouvant devenir majoritaires dans certains �levages
Pratiques apicoles : 
usage de races inadapt�es au micro climat local, 
transhumance excessive et mal organis�e, 
production et introduction intensive de reines exog�nes, 
alimentation inadapt�e, 
usage de m�dicaments dangereux : antibiotiques, amitraze, …, 
usage mal adapt� de produits � risques: thymol, acide formique, acide oxalique, 
choix des mat�riaux et conception des ruches 
pas de r�flexion sur l’abreuvement 
Raisons environnementales :
urbanisation excessive 
mutations de l’agriculture moderne : disparition des haies, r�colte des fourrages avant 
floraison, OGM produisant des insecticides, 
pollutions �lectromagn�tiques cr��es par l’homme : lignes �lectriques, antennes, 
transformateurs. 
Raisons sanitaires
Introduction d’agents pathog�nes au cours des transhumances, des achats de reproducteurs, 
des voisinages avec des ruchers mal entretenus. 
Pratiques apicoles favorisant la multiplication de certains agents pathog�nes : humidit� et 
mycoses, mauvais hivernage et Nos�mose (nourriture mal tol�r�e + ruchers sur zone humide 
et sombre), virus et Varroase mal ma�tris�e, … . 
Aujourd’hui aucune garantie n’est apport�e quant au portage des virus par les reines ou les 
essaims de provenance “exotique”. Au cours des vingt derni�res ann�es les achats massifs 
d’abeilles de races tr�s “attractives” ont multipli� la diversit� et la fr�quence des virus 
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pathog�nes.
Hors ces parasites obligatoires ont une fabuleuse capacit� � d�truire une colonie en un temps 
record. Nous avons gravement manqu� de r�alisme du c�t� de l’�pid�miologie virale.
Raisons �conomiques
La r�mun�ration insuffisante des produits de la ruche explique la majorit� des n�gligences 
trop souvent pr�sentes en apiculture.
Abeille et varroa
Estimation de la population de varroa
Aucune lutte efficace contre ce parasite ne peut se construire sans un comptage pr�cis soit sur 
chute naturelle soit apr�s traitement. 
Il est donc n�cessaire d’�quiper, dans chaque site, quelques ruches d’un plateau grillag� muni 
d’un tiroir et d’un support de comptage. 
Pr�judices subis par la colonie 
La population de varroas se d�veloppe au m�me rythme que l’effectif d’abeilles et peut 
menacer celui-ci lorsqu’elle atteint le nombre global de 3 � 5 000 individus, 
Pratiquement aucune mol�cule ne peut tuer le parasite lorsqu’il est diss�min� dans le couvain 
opercul�, 
Enfin forte propagation des virus par Varroa jacobsoni. 
Les solutions que nous avons retenues dans la lutte contre le varroa
Traitement flash � l’acide formique
Les outils :
acide formique dilu� � 60% 00LI23 (1 litre) ou 00LI22(20 litres) afin de limiter son 
agressivit� vis � vis de l’op�rateur, 
tampon en fibres tiss�es 20AN21 permettant un relargage s�curis� sur 2 jours, 
seringue automatique avec buse de dispersion, 00EL66 (Pistolet doseur automatique 30ml 
avec r�servoir 2.5 litres), 

Le protocole :
les tapis sont impr�gn�s tr�s facilement avec un seul coup de g�chette du pistolet doseur, 
le traitement doit s’appliquer en dehors de la r�colte de miel, les tapis �tant dispos�s sur les 
cadres du corps de ruche, 
l’intervention peut se pratiquer en cours de saison, entre deux miell�es et se limite � 1 seul 
traitement ou en fin de saison et dans ce cas on le r�p�te 2 ou 3 fois selon l’estimation faite de 
la population de varroas. 

Pr�vention par diffusion d’huiles essentielles
Le varroa se guide surtout par olfaction et rep�re les odeurs �mises par la larve (acide 
palmitique et d�riv�s) au cours des 2 jours pr�c�dant l’operculation. La diffusion d’huiles 
essentielles de type Gaultheria procumbens, 20AN15, g�ne consid�rablement par confusion 
olfactive le rep�rage des stades larvaires � parasiter.
Cette m�thode qui limite fortement la population de parasites doit accompagner les p�riodes 
de fort d�veloppement de la colonie : pr�paration aux miell�es de printemps ou stimulation de 
la ponte pour la construction de la grappe hivernale.
Le support propos� 20AN20 associ� � la gal�nique particuli�re des huiles essentielles permet 
une diffusion tr�s pr�cise (200 mg /jour) et tr�s r�guli�re pendant une dur�e pouvant aller 
jusqu’� 16 semaines.
D’autres propri�t�s ont �t� remarqu�es dans l’usage d’huiles essentielles.

A retenir
lutter contre le varroa = bien conna�tre l’importance de ses populations 
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varroa = vecteur tr�s performant de la plupart des virus de l’abeille 
gestion de l’effectif de varroas 
r�duction massive de l’effectif = traitement flash avec lib�ration s�curis�e d’acide formique 
contr�le de la progression de l’effectif = confusion olfactive avec des Huiles essentielles 

LA VISITE SANITAIRE
Buts
Elle permet par un rep�rage pr�coce une anticipation des probl�mes et par un diagnostic 
pr�cis, en particulier avec l’aide du laboratoire, la construction d’une solution la plus ad�quate 
possible.
R�alisation 
En premi�re intention elle repose sur l’apiculteur qui doit rassembler un faisceau 
d’observations :
comparaison de l’activit� constat�e devant chaque ruche, 
observation tr�s minutieuse des planches d’envol : mortalit�, comportements anormaux, 
constat de diarrh�es, …, 
pes�e des ruches puis ouverture avec relev� de la taille de la colonie, de la qualit� du couvain 
et de ses anomalies, de la morphologie et du comportement des abeilles et de la reine, 
�ventuellement pr�l�vement de couvain ou d’abeilles pour confirmer le diagnostic. 
L’usage des produits de ma�trise de la sant� des abeilles
Les m�dicaments doivent avoir une A.M.M., �tre prescrits par un v�t�rinaire et figurer sur le 
registre d’�levage. 
Nos produits sont soit des compl�ments alimentaires soit des pr�mix soit des produits 
d’hygi�ne. Ce ne sont pas des m�dicaments mais leur usage doit cependant figurer sur les 
fiches de soins et nourrissement du registre d’�levage. Tous les produits sont agr��s pour 
l’Agriculture Biologique et certifi�s par Qualit� France. Ils ne contiennent ni mol�cules de 
synth�se, ni conservateurs et les principes actifs sont issus de l’Annexe II du R�glement 
Europ�en � savoir la liste des produits sans Limite maximale de R�sidus (L.M.R.). 
La d�sinfection : CellVir d�sinfectant, R�f�rence 20AN26 et 20AN27
Nous avons retenu un produit sans impact environnemental et qui se d�grade en quelques 
minutes en gaz carbonique et eau. Ce d�sinfectant est actif m�me en pr�sence de mati�res 
organiques et agr�� par le Minist�re de l’Agriculture pour un grand nombre de maladies 
contagieuses � virus, bact�ries ou champignons.
CellVir d�sinfectant peut �tre pulv�ris� sur les cadres vides de cire b�tie, sur les parois 
internes de la ruche ou sur tout mat�riel apicole qui ne s’oxyde pas facilement.
Rucher de soins
Les moyens de stimulation de la ponte 20AN16 et des d�fenses de l’abeille 20AN22
permettant avec un nourrissement r�gulier et �quilibr� 20AN17 ou 20AN19, de redynamiser 
des colonies affaiblies.
Les huiles essentielles en diffusion telles que Gaultheria procumbens (Gaultherie) 20AN15
par leur support 20AN20 assurent une grande coh�rence � la colonie et une plus grande 
vitalit� des abeilles 
A retenir
Visite sanitaire :
examen des adultes et du couvain 
pr�l�vements si n�cessaire 
Produits administr�s � la colonie :
m�dicaments = A.M.M. 
non m�dicaments = vigilance sur les L.M.R. 
D�sinfection :
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bien penser � l’environnement en m�me temps qu’� l’efficacit� des produits retenus 
rucher de soins = tr�s forte orientation de notre gamme vers des solutions de soutien de 
l’abeille 
QUEL PROTOCOLE APPLIQUER AU RUCHER ?
Protocole d’automne : de toute �vidence le plus important
“Nettoyage” de la ruche imm�diatement apr�s la derni�re miell�e avec 2 ou 3 applications 
flash d’Acide Formique 00LI22 ou 00LI23 + 20AN21 + 00EL66. 
Stimulation de la colonie avec 20AN16 afin d’obtenir des populations importantes d’abeilles 
� dur�e de vie longue 20AN22. 
Nous avons retenu les huiles essentielles et les oligo-�l�ments qui sont additionn�s au sirop de 
stimulation (1/1) que l’on administre en petits apports, maximum 1 litre par intervention. A 
r�p�ter 3 � 5 fois tous les 3 jours. 
Limitation du d�veloppement simultan� de la population de varroas par la mise en place, d�s 
le nourrissement de stimulation, des huiles essentielles 20AN15 et de leur support de 
diffusion 20AN20. Ce dispositif destin� � la confusion olfactive peut �tre retir� d�s l’arr�t de 
l’�levage mais peut �tre maintenu pendant tout l’hiver en le laissant simplement en place. Les 
supports sont bien respect�s et les huiles essentielles diffus�es jouent un r�le assez proche de 
celui de la propolis. 
Elimination en fin de saison des derniers varroas pr�sents sur les abeilles adultes et ce � l’aide 
de l’Acide Oxalique. Cette derni�re intervention n’est pas indispensable si tout le protocole 
d’automne a bien �t� respect�. 
Protocole de printemps
Il peut en fonction de l’�tat de la colonie se limiter :
� l’apport d’une p�te prot�in�e: m�langer � partie �gale de Levure de bi�re 20AN25 ou 
d’Algues-Levure 20AN19 avec 1 sirop (1/1) :placer une galette de 1 kg envelopp�e dans un 
film alimentaire sur les t�tes de cadre, 
ou � un protocole complet du type automne si la colonie est faible. Dans tous les cas il est 
pr�f�rable de limiter la population de varroas en pratiquant la confusion olfactive jusqu’� la 
mise en place des premi�res hausses. 
Protocole d’�t�
Il est bon de ne pas oublier l’abreuvement avec toutes les possibilit�s qu’il offre d’administrer 
des germes avec K�fortie = 20AN23, des oligo-�l�ments 20AN22, de l’hom�opathie, des 
tisanes.
Enfin le traitement flash � l’Acide Formique 00LI22 ou 00LI23 (dilu� � 60% voir 50%), sur 
son support s�curis� 20AN21 permet de diminuer fortement les populations de varroas entre 
deux miell�es.
Moyens compl�mentaires
Dans le nourrissement solide d’hiver, on peut incorporer des composants assurant une plus 
grande long�vit� des abeilles comme les Algues-Levure 20AN19. A tout moment, surtout 
dans le rucher de soins, il est possible de redynamiser les abeilles en les pulv�risant tous les 2 
jours avec Echinacea pourpre 20AN18.
A retenir
Protocole d’automne = le plus important :
nettoyer la colonie avec acide formique 
stimuler la ponte 
construire des abeilles � dur�e de vie longue 
limiter la population de varroas pendant le d�veloppement de la colonie 
s�curiser avec acide oxalique (facultatif) 
Protocole de printemps :
d�cider ou non de stimuler la colonie 
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pratiquer syst�matiquement la confusion olfactive 
Protocole d’�t� :
�viter la catastrophe : flash acide formique 
consolider les abeilles d’�t� : oligo-�l�ments dans l’abreuvement 
concept g�n�ral : la majorit� des produits propos�s ont d’abord pour mission d’aider les 
abeilles 
QUELQUES ASTUCES EN VRAC
Transhumance
Le nombre de ruches d�plac�es ne d�pend pas de la capacit� du camion ou de la remorque 
mais bien des possibilit�s mellif�res du site : un rep�rage botanique minutieux s’impose avant 
toute implantation. 
L’emplacement des ruches
Il ne peut �tre fait au hasard mais n�cessairement sur un site pr�par� � l’avance avec si 
possible rep�rage des points � �viter en g�obiologie (points H du r�seau de Hartmann). Les 
ondes �lectromagn�tiques guident les mouvements, la vie sociale de l’abeille et le 
fonctionnement de son syst�me immunitaire : Toute perturbation des ondes naturelles 
provoque de graves d�sordres sur les trois grandes fonctions pr�c�demment �voqu�es. 
Les ruches doivent �tre pos�es � une vingtaine de centim�tres minimum du sol. Il est tout � 
fait contre indiqu� de poser les caisses sur le sol ou sur des pneus. 
Accessoires utiles
Un porte-cadre est n�cessaire afin de pr�parer les abeilles au brossage des cadres au cours du 
transvasement. 
Il en est de m�me pour un entonnoir large et bien adapt� au couvre cadre d’une ruchette 6 
cadres : son emploi sera pr�cieux pour recueillir un essaim ou les abeilles d’une ruche � vider. 
Propolis
Il est utile de nettoyer le dessus des cadres mais cette op�ration doit se faire au printemps afin 
de laisser la propolis jouer son r�le de protection de la sant� des abeilles pendant la p�riode 
hivernale. 
Ruchette de pi�geage
Une ruchette �quip�e de cires vierges et de quelques gouttes d’huiles essentielles (Palmarosa 
ou G�ranium sur support d’argile) doit �tre plac�e sur le site habituel des essaims.
User et abuser de l’argile : Bentonite r�f�rence 20AN24
Il est utile de disposer dans un r�cipient de faible profondeur de l’argile en poudre. Si elle 
s�che les abeilles peuvent la visiter et s’en enduire. S’il pleut les abeilles peuvent boire le lait 
d’argile. 
Autres int�r�ts de l’abreuvement
L’eau peut servir de support pour des apports de substances acides telles que vinaigre de cidre 
ou k�phir de sucre. Cette derni�re substance, surtout si on met un peu de miel dans l’eau, 
fournit �galement de tr�s grandes quantit�s de bact�ries et levures favorables � l’�quilibre 
digestif de l’abeille. 
Enfin l’eau peut �tre additionn�e de tisanes d’Ortie (stimulation de l’immunit�), de Thym ou 
de Sarriette (stimulation de la ponte), de Sauge ou de Noyer (soins en cas de diarrh�e) ou 
d’hom�opathie (Calcarea phosphorica 5CH ou 8DH). 
Le sirop de stimulation
La distribution du sirop ti�de est pr�f�rable � celle du sirop froid surtout si la temp�rature 
ext�rieure est basse. Nous proposons un complexe d’huiles essentielles anis�es 20AN28 que 
l’on peut incorporer au sirop de nourrissement ou � l’eau de l’abreuvoir � raison de 10 gouttes 
par litre.
R�colter un miel de qualit�
Il est imp�ratif d’attendre que le miel ait subi une certaine maturit� et qu’il soit opercul� 
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presqu’en totalit�. On pourra alors tr�s peu enfum� et les parfums du miel n’en seront que 
plus marqu�s.
CHAPITRE POUR LES APICULTEURS EXIGEANTS 
Il s’agit d’un ensemble de suggestions qui peuvent trouver �cho chez certains apiculteurs 
proches de la biodynamie mais qui peuvent aussi interpeller tout “exploitant apicole”.
Couvain de construction naturelle
Les cadres nus avec une simple amorce de cire et l’armature m�tallique offrent ensuite des 
alv�oles sans risques pour le couvain. Cela peut �viter toutes les d�convenues li�es � la qualit� 
douteuse des cires.
Il ne faut pas oublier que le couvain se d�veloppe dans un volume sph�rique et que le mod�le 
de ruche impos� � l’abeille l’oblige � s’�tendre dans un plan, il lui est donc parfois difficile 
d’occuper toute l’�tendue de chaque cadre. Enfin le mod�le de ruche, par ses dimensions, doit 
tenir compte des caract�ristiques climatiques locales avant de s’aligner sur la seule 
commodit� du travail de l’apiculteur.
Qualit� du nourrissement des abeilles
En plus d’une digestibilit� encore in�gal�e par les produits de substitution, les miels 
pr�sentent des qualit�s diff�rentes dans le contr�le de la sant� de l’abeille. Il faut �viter les 
miellats ou le miel de bruy�re pour la construction des stocks et rechercher les miels multi 
floraux de printemps. En effet, en plus d’une composition tr�s complexe, ils pourraient avoir 
des qualit�s �nerg�tiques diff�rentes li�es � la diversit� des plantes produisant le nectar. A cet 
effet il est possible de placer une deuxi�me hausse avant que la premi�re ne soit remplie en 
prenant soin de disposer 2 � 4 cadres de corps au centre des deux hausses superpos�es afin de 
construire d�s le printemps des stocks pour la colonie d’hiver.
Abeille = insecte tr�s cosmique
L’abeille est particuli�rement sensible � son environnement �lectromagn�tique et beaucoup de 
ses activit�s sont influenc�es par la position des plantes ou de la lune :
• vol de propret� : Soleil et V�nus devant la constellation du Verseau,
• recherche de pollen : V�nus ou Lune devant G�meaux, Balance, Verseau,
• recherche de nectar : Mercure ou Lune devant Lion, Sagittaire, B�lier.
L’apiculteur doit lui aussi tenter d’intervenir � des moments opportuns :
• premi�re visite de printemps : jour Lumi�re Fleur,
• r�colte de miel : jour Chaleur Fruit ou Lumi�re Fleur,
• nourrissement : idem
Silice et activit� des abeilles
La Silice est un min�ral un peu singulier dont l’�lectron p�riph�rique de chaque atome est 
plut�t mobile et capable sous l’impulsion d’un photon de changer de niveau �nerg�tique pour 
ensuite revenir � son niveau initial en �mettant un signal favorable � bon nombre de processus 
biologiques. Cette propri�t� peut �tre mise � profit en disposant des r�cipients plats avec de 
l’argile en poudre 20AN24 � c�t� des ruches.
Extraction du miel
La d�soperculation avec un couteau chauffant suivie d’une extraction par la force centrifuge 
aboutit � une oxydation partielle des miels avec l�g�re alt�ration des go�ts.
L’extraction par pressage est une m�thode plus respectueuse de la fragilit� des ar�mes du 
miel.
L’abeille et l’homme
Enfin n’oublions pas que l’abeille a besoin de nous tous les jours et que nous devons 
construire avec elle une relation harmonieuse et durable. 
CALENDRIER DES SOINS � APPORTER AUX ABEILLES

Moment de 
l’ann�e 

Nature des soins R�f�rence 
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Fin de l’hiver apport de prot�ines pour favoriser l’�levage 
m�lange de miel et de 20AN19 sur les t�tes de cadre 

20AN19

D�but du 
printemps 

nourrissement de stimulation : facultatif 
apports d’oligo-�l�ments 20AN22 et d’huile essentielle de Thym 
� thymol 20AN16

20AN22
20AN16

Avant 
premi�re 
miell�e 

contr�le de la population de varroas = indispensable 
confusion olfactive avec huiles essentielles 20AN15 et support 
microporeux de diffusion lente 20AN20

20AN15
20AN20

Entre deux 
miell�es 

traitement flash avec Acide formique 00LI22 ou 00LI23 sur 
support textile de diffusion 20AN21 avec pistolet doseur : 
00EL66
30 ml / application - 1 � 2 fois selon l’�tat de la colonie 

00LI22 ou 
00LI23+ 
20AN21 + 
00EL66

Apr�s la 
derni�re 
miell�e 

d’abord application flash d’Acide formique = 1 � 3 applications
selon l’�tat de la colonie, 00LI22 ou 00LI23 - 20AN21 -
00EL66
nourrissement de stimulation = indispensable 
addition d’oligo-�l�ments 20AN22 et d’huile essentielle 
de Thym � thymol 20AN16
contr�le de la population de varroas pendant le nourrissement 
(facultatif) 20AN15 et 20AN20
nourrissement de provision avec incorporation possible 
d’oligo-�l�ments 

00LI22 ou 
00LI23 + 
20AN21 +
00EL66
20AN15
20AN20

Fin de saison acide oxalique = traitement par d�gouttement facultatif si le 
protocole ant�rieur a �t� appliqu�. 

00LI20 ou 
00LI24 ou 
00LI25 ou 
00LI26 + 
00EL66

Accessoires 
utiles

• d�sinfectant = CellVir
• seringue doseuse pour les acides formique et oxalique
• germes d’ensemencement = Kefortie
• tonique g�n�ral = Echinacea pourpre
• m�lange attractif d’HE anis�e = Anisarome
• argile Bentonite � disposition
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